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Introduction

Les Latinos-américains forment la minorité ethnique la plus nombreuse aux États-Unis (É-U) et
c’est aussi celle dont la croissance est la plus rapide. Selon le recensement américain, les «
Latinos-Américains » sont ceux qui considèrent appartenir à l’une des catégories  espagnoles,
hispaniques ou latinos spécifiques du questionnaire de recensement 2010 (« Mexicain », « Puerto
Ricain », ou « Cubain »), ou qui se considèrent de toute autre origine hispanique, latino ou
espagnole (ceci incluant les individus originaires d’Espagne, des pays hispanophones de
l’Amérique du sud ou de l’Amérique centrale ou de la Républicaine Dominicaine). Des gens de
toutes les races se considèrent d’origine latino. Il n’est donc pas surprenant que les pays
d’origine, le statut socio-économique (SSE) et l’expérience d’immigration varient grandement
chez les Latinos-Américains.1,2,3 En moyenne, ceux-ci sont moins éduqués et ont un plus faible
revenu que leurs homologues blancs.4 Cependant, comparativement aux hommes d’autres
minorités ethniques ayant un revenu et un niveau d’éducation similaires, les pères latino-
américains sont plus susceptibles de résider avec leurs enfants.5 Malgré la croissance rapide des
naissances hors mariage chez les Latino-Américains,6 la majorité des parents non mariés vivent
ensemble. Cela signifie que le père est présent et participe à l’éducation des enfants au quotidien
dans la plupart des foyers latino-américains.7 Ainsi, malgré la présence de facteurs de risque
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démographiques, les enfants latino-américains bénéficient aussi de facteurs de protection
résultant de la biparentalité du foyer familial. L’examen du rôle des pères latino-américains dans
la vie de leurs enfants exige donc de considérer à la fois des facteurs de risque et des facteurs de
résilience. 

Sujet

De solides données probantes témoignent du lien entre le faible statut socio-économique et
l’évolution développementale sous-optimale des enfants.8,9 Cependant, la plupart des études sur
ce sujet ne considèrent pas la variabilité du fonctionnement familial dans les foyers pauvres et de
minorités ethniques. Or, un facteur de protection clé pendant la petite enfance est l’engagement
positif du père.10,11 Bien que de multiples facteurs influencent le développement des jeunes
enfants, leurs parents, incluant leur père, exercent sur eux l’influence la plus proximale et la plus
marquante et ils peuvent affecter directement et indirectement leur développement.12 Les aspects
de l’implication paternelle qui se révèlent bénéfiques pour l’enfant incluent notamment les
interactions chaleureuses, réceptives et sensibles entre le père et l’enfant, le soutien paternel au
développement de la littératie et un niveau de contrôle approprié sur l’enfant.13-16 De plus, la
recherche a identifié des croyances et des pratiques culturelles spécifiques (par ex., valeurs
familiales fortes, heures des repas) qui favorisent le développement social et linguistique ainsi
que la régulation comportementale et émotionnelle des enfants latino-américains.  

Contexte de la recherche

En général, les études sur les familles et les enfants latino-américains ont surtout été menées
auprès de Mexicains-américains, qui forment le groupe latino-américain le plus nombreux aux
États-Unis, ou auprès de participants latino-américains en général, sans spécifier leur pays
d’origine. Or, lorsque les chercheurs examinent les différences intra-groupe dans la population
latino-américaine, ils constatent une variabilité impressionnante dans les valeurs et les croyances
culturelles, le SSE, le taux de cohabitation avec le père, l’implication paternelle et,
conséquemment, l’évolution des enfants.17,18 Comme la plupart des études ne sont pas encadrées
théoriquement et recrutent des échantillons de convenance, c’est-à-dire des individus facilement
accessibles ayant un faible revenu, elles ne permettent pas toujours de distinguer les effets du
SSE de ceux de l’appartenance ethnique. Ainsi, les conclusions de ces études tendent à être
exagérées, confondant les effets du SSE et de l’ethnicité et masquant la variabilité intra-groupe.
Ainsi, la plupart des études mentionnées dans le présent article sont basées sur le groupe des
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Latinos-américains en général; elles n’abordent pas la variabilité intra-groupe qui est attribuable
au SSE ou au lieu de naissance et qui pourrait influencer les résultats (NDLT : l’expression « lieu
de naissance » fait ici référence au concept de « nativity status »; cette expression spécifique
permet de distinguer la population dite native, soit les individus nés citoyens américains, en
territoire américain et/ou de parents américains, de la population étrangère, soit les individus nés
à l’étranger). 

Questions clés de la recherche, résultats et lacunes

Les études sur l’implication des pères latino-américains abordent souvent les questions suivantes
19 : (1) Comment ces pères s’impliquent-ils dans la vie de leurs enfants? (2) Quels facteurs
expliquent la variabilité de l’implication paternelle chez les Latino-américains? (3) En quoi
l’implication des pères latino-américains est-elle liée au développement de leurs enfants?

1) Comment les pères latino-américains s’impliquent-ils dans la vie de leurs enfants?

Il y a plusieurs manières de répondre à cette question. Une première approche est de quantifier la
fréquence de l’implication paternelle. Des données nationales montrent que les pères
contemporains sont plus impliqués dans l’éducation pratique des enfants qu’ils ne l’étaient
auparavant et, conséquemment, qu’ils participent davantage aux soins et à leur éducation au
quotidien.20 Par exemple, des données du Bureau américain du recensement3 révèlent la forte
prévalence de la lecture de livres partagée entre les enfants de 1 à 5 ans et leur père. Par ailleurs,
des données nationales montrent que les pères latino-américains se livrent davantage à des jeux
physiques avec leurs enfants que les pères blancs (par ex., jouer à « coucou! »).21 

Une seconde approche en recherche pour évaluer le degré d’implication paternelle consiste à
comparer les pères et les mères. Bien que les deux parents partagent des rôles similaires, les
recherches portant sur les mères et les pères ne reconnaissent pas qu’il y a aussi des différences
dans ces rôles. Selon une récente revue de littérature, les mères et les pères sont similaires sur
certains plans, différents sur d’autres, et leurs contributions respectives peuvent s’avérer
complémentaires dans certains domaines.22 D’une part, on a observé que les deux parents
peuvent s’engager dans des interactions sensibles et stimulantes avec leurs enfants.13 Les
différences rapportées reflètent souvent différents niveaux d’intensité dans l’engagement plutôt
que différents types d’engagement. D’autre part, les pères, y compris les pères latinos, sont plus
susceptibles que les mères de se livrer à des jeux physiques et d’encourager la prise de risques,
23,24 et ils utilisent un langage de meilleure qualité lors de leurs interactions avec leurs enfants.25-27
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Ces différences montrent que la mère et le père apportent chacun une contribution unique au
développement de leurs enfants, qui s’ajoute à celle de l’autre parent. La recherche investiguant
les interactions entre les influences des deux parents ne commence qu’à émerger; à ce jour, on a
mis en lumière des interactions spécifiques dans des domaines précis (par ex., les soins du père
peuvent protéger le nourrisson des effets négatifs de la dépression maternelle).28 

Une troisième approche en recherche consiste à comparer l’implication des pères latino-
américains à celle des pères d’autres groupes ethniques minoritaires ou majoritaires.29 Dans le
cadre d’une telle comparaison, des mères latino-américaines ont rapporté que le père de leurs
enfants était plus fortement impliqué auprès d’eux (c.-à-d. plus disponible, engagé et
responsable), passant en moyenne plus d’une heure supplémentaire avec eux la fin de semaine
(de 0 à 12 ans) et assumant plus de responsabilités parentales (c.-à-d. dispenser les soins,
discipliner, prendre des décisions).29,30,31,32  

2) Quels facteurs expliquent la variabilité de l’implication paternelle chez les Latino-
américains?

Les chercheurs ont mis l’accent sur des caractéristiques démographiques pour comprendre cette
variabilité. Le niveau d’éducation et le revenu du père sont de forts prédicteurs de son implication
auprès des enfants,33 bien que cette association soit moins marquée chez les hommes latino-
américains. En effet, une étude a montré que le niveau d’éducation des pères mexicains-
américains n’est pas associé à leur degré d’implication paternelle.34 Par contre, le niveau
d’éducation des participants de l’étude n’était peut-être pas assez variable pour déceler
l’influence de ce facteur. Ce résultat pourrait aussi signifier que, chez les Mexicains-américains,
les attentes culturelles envers le rôle du père puissent l’emporter sur le niveau d’éducation. Un
autre facteur démographique fortement lié au degré d’implication paternelle est le fait que le père
réside avec ses enfants ou non.35-37 Les pères qui résident avec leurs enfants sont plus présents au
quotidien que ceux qui ne résident pas avec eux.  

La qualité de la relation entre les parents (par ex., sur le plan romantique ou en matière de
partage des rôles parentaux) soutient aussi l’implication paternelle chez les Latino-américains.31

Les pères latino-américains qui rapportent vivre moins de conflits en matière de partage des rôles
parentaux se disent plus impliqués dans les soins et l’éducation des enfants et indiquent qu’ils
utilisent moins de pratiques parentales négatives que les pères qui rapportent vivre plus de
conflits sur ce plan.38 Une étude a conclu que les différences entre les Mexicains-Américains et les
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autres Latinos-américains (par ex., Puerto Ricains ou Cubains) en matière d’implication paternelle
étaient attribuables à la qualité des relations de couple  dans ces sous-groupes (en contrôlant
pour le SSE et l’acculturation).39 Ceci est aussi vrai pour les mères latino-américaines : la qualité
de leur relation avec leur partenaire est un prédicteur important de leur propre implication auprès
des enfants.32 

La recherche sur les parents latino-américains a aussi mis en lumière l’importance de certaines
valeurs culturelles comme le « familisme » ou « culte de la famille », qui désigne la valeur élevée
accordée à la solidarité et à l’intégration familiale.40,41 En moyenne, les Latinos-américains
rapportent de plus hauts niveaux de « familisme » que d’autres groupes ethniques.42 Selon un
nombre croissant d’études corrélationnelles, les pères mexicains-américains pour qui le «
familisme » est une valeur importante (par ex., présence de rituels familiaux) affirment
s’impliquer davantage auprès de leurs enfants (surveillance, interactions) que les pères qui
accordent moins d’importance au « familisme ».34 

Les croyances culturelles sur les rôles des hommes et des femmes et la division du travail au sein
de la famille semblent aussi reliées aux pratiques parentales. Les pères qui adoptent un rôle
masculin moins traditionnel (qui reflète que les hommes ne sont pas plus importants pour la
société et la famille que les femmes) sont plus impliqués dans toutes les pratiques parentales (par
ex., surveillance, supervision…) que les pères qui ont des croyances plus traditionnelles.34 

3) En quoi l’implication des pères latino-américains est-elle liée au développement de
leurs enfants?

La recherche qui examine spécifiquement comment l’implication des pères latino-américains
auprès de leurs enfants bénéficie à ces derniers est cohérente avec l’ensemble des données
probantes sur les pratiques parentales, obtenues principalement auprès des mères. La recherche
axée plus spécifiquement sur les pères latino-américains peut, de surcroît, mettre en lumière des
pratiques culturelles particulières favorables au bon développement des enfants. 

Selon la théorie de l’investissement parental, le revenu et le niveau d’éducation du père (les «
ressources » parentales) sont liés à un meilleur développement cognitif et social chez l’enfant.
Ces effets sont directs mais aussi indirects, car les ressources parentales influencent la qualité
des expériences offertes à la maison, particulièrement la qualité des interactions mère-enfant.43

Ces résultats devraient s’appliquer tant aux pères qui résident avec leurs enfants qu’à ceux qui ne
résident pas avec eux. En effet, bien que les pères non-résidents aient été moins étudiés, des
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données probantes indiquent que leurs ressources opèrent de la même façon pour influencer le
développement de leurs enfants.44 (Cela dit, les enfants qui vivent avec leurs deux parents
biologiques réussissent mieux sur le plan académique, atteignent un niveau de scolarité plus
élevé, se comportent mieux, sont moins susceptibles d’adopter des comportements délinquants
et sont plus susceptibles d’avoir des amis.31) Il est important de souligner qu’on ignore si les
interactions père-enfant constituent, comme les interactions mère-enfant, un mécanisme par
lequel les ressources parentales affectent l’évolution de l’enfant. En effet, bien que des données
probantes montrent que les pères s’engagent effectivement dans des interactions sensibles et
adaptées à l’âge de l’enfant, on ne peut établir clairement que ces interactions expliquent
l’association entre les ressources parentales et l’évolution de l’enfant.13,23,45,46,47 

Des données probantes indiquent aussi que les valeurs et les croyances culturelles latino-
américaines seraient associées directement et indirectement, via une implication paternelle
accrue, au bon fonctionnement psychosocial de l’enfant; leur effet s’ajoute ainsi à celui des
ressources paternelles. Par exemple, l’optimisme (qui réfère à des attentes positives envers le
futur)48 et le « familisme » pourraient être des caractéristiques particulièrement importantes des
parents latino-américains qui contribuent au développement socioaffectif de leurs enfants.49,50 Une
étude a montré que le niveau d’optimisme auto-rapporté par chacun des deux parents dans des
couples mexicains-américains était directement et simultanément associé aux habiletés sociales
de leur adolescent envers ses pairs.51 Dans la même veine, les enfants des parents latino-
américains qui croient fortement en l’importance du « familisme » manifestent un bon
fonctionnement psychosocial (habiletés de résolution de problèmes sociaux, sentiment d’efficacité
personnelle sur le plan social);41,52,53,54 ces enfants éprouvent aussi moins de symptômes dépressifs
et sont plus engagés à l’école.55 

Implications 

Les recherches de plus en plus nombreuses sur les pères latino-américains suggèrent que ces
derniers sont fortement impliqués auprès de leurs enfants et assument leurs responsabilités
parentales en général. Ce niveau relativement élevé d’implication est bénéfique pour le
développement social et linguistique ainsi que pour la régulation comportementale et
émotionnelle des enfants. De plus, les valeurs culturelles des Latino-américains, notamment
l’importance qu’ils accordent à la famille et leur optimisme en général, contribuent de manière
significative au niveau d’implication des pères et ainsi au bien-être des enfants. Il est pertinent de
rappeler que la proportion de pères qui résident avec leurs enfants est plus élevée chez les Latino-
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américains que chez d’autres minorités ethniques. La présence du père à la maison peut protéger
les enfants des effets négatifs que les difficultés financières, fréquentes dans les foyers
monoparentaux, peuvent entraîner sur le fonctionnement familial. De plus, les familles
biparentales sont plus en mesure de soutenir les enfants et de rester stables que les familles
monoparentales. La prévalence des familles biparentales chez les Latino-américains met aussi en
lumière l’importance de la qualité de la relation de couple dans leur fonctionnement familial. 

Cela dit, il est important de garder en tête que les enfants latino-américains vivent souvent dans
des environnements défavorisés et risquent ainsi davantage d’éprouver des difficultés scolaires,
d’abandonner l’école et de souffrir d’inadaptation psychosociale.56 Bien que beaucoup d’enfants
latino-américains vivent avec leurs deux parents et manifestent de bonnes habiletés sociales,
leurs difficultés académiques débutent tôt et sont largement attribuables à des conditions
financières défavorables.39,57 Dans ce contexte, l’implication positive des pères latino-américains
peut contribuer à protéger leurs enfants des effets négatifs d’un faible SSE, mais ce n’est pas une
panacée. Les politiques et les programmes ne devraient pas négliger l’importance de l’implication
paternelle, mais ils devraient aussi considérer le contexte démographique des familles latino-
américaines aux États-Unis. Une meilleure compréhension des sources de résilience (l’implication
paternelle) et de risque (la pauvreté) dans la vie des enfants latino-américains renforcera les
efforts pour améliorer leur développement. 
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